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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
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AU DEPOT GEIXTRAL DES A.LMANAGHS 
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ON S'ABONNE 

A Taris, rae Venve-des-PetitS' 
Champs, 33. 

En province, chez les li- 
braires, aux message- 
ries, et directement par 
un* mandat de poste, 
des timbres-poste ou un 
mandat à vue sur Paris. 



TIRAGE : te 4^000 EXEMPLAIRES PAR SEMAINE 

LE VOLEUR 

ILLUSTRÉ 



PRIX DE L'ABONNEMENT 

Paris : Un an, 6 fr. — Six 
mois, 3 fr. 50 c — Un 
numéro, 10 ceut. 

Province: Un an, 8fr. — 
Six mois, 4 fr. 50 c. — 
Un numéro, 15 cent. 

Etranger : Suivant les 
conventions postales. 



Tous ies TeÊêareMg tct» ttMiftefo Hc M G gtaffeg ffrawui éwê^S^ d 3 eatannes 
avec ae wèawnbretMseH vigneiieH ^^iwnagiwèaiian ei H*aeiwa9Hé. 



Le Voleur illustré est ijne véritable encyclopédie 
hebdomadaire, qui reproduit le mouvement de la presse 
litt^irey scientifique, satirique, judiciaire, dans ce que 
caajcune d'entre elles a de pins récréatif et de plus di- 
gne d'intérêt. 



La partie pittoresque du Voleur illustré ne le cède en 
rien à son texte. Elle se compose de portraits, actualités 
de tout genre, copies de tableaux de maîtres, composi- 
tions de fantaisie, caricatures, croquis drolatique et 
rébus. 



lie Voleur illustré àonn^ en prime à tout abonné nouveau un des deux romans ci-dessous indiqués? 

Manon Lescaut, par l'abbé Prévost, illustré par Godefroy Durand. 

Paul et Virginie, par Bernardin de Saint-Pierre, illustré par Ed. de Beaumont. 

Nota. — Moyennant 25 francs à Paris, 30 francs en province, on reçoit : 1° les 4 premières années bien reliées du 
Voleur illustré, soit 4 volumes de 800 pages chacun illustré de 200 à 300 gravures ; 2° les numéros parus ou à 
paraître de la 5* année (l®*" novembre 1860 au 31 octobre 1861) ; 3" Manon Lescault ou Paul et Virginie, au choix. 



MAISON SPECIALE DE BLANC de VENDOME-HIRNE 

Qui vend le meilleur mar.clié de tout P««riM 

21, rue de la Chaussée-dfAntin, entre la rue Neuve-des-Mathurins et la rue Saint-'Nicolas-d*Antin 
Celte Maison, od le sait, est un Dépôt direct dss fabriques de Luxe, Lisieux et Saint-Qi'entin ; s'ad:es3er à elle, c'est s'adresser au fabricant lui-mfiue 

La loyauté de sa vente, la qualité supérieure et la réduction considérable appliquée à toutes ses marchandises, lui ont justement 
acquis la faveur et la confiance générales. Lés personnes qui ont des achats de blanc à faire ne sauraient trouver ailleurs les avantages 
énormes qui leur sont ofi'erts par cette maison, qui peut aujourdMiui, à bon droit, se dire la première de son genre et celle 
qui vend réellement à des prix fabuleux de bon marché. 

Entre autres articles avantageux qu'elle a mis en vente, nous signalerons seulement: * 

100 pièces de :oile pour chemises, qualité extra valant 2 f. 60 seront vendus 1 60 

400 — pour draps de maîtres — — 2 25 — 1 50 

30 — — largeur 1 20 — 2 50 — 1 95 

80 — 8/4 pour draps sans couture — 5 75 — 3 60 

60 — jaune extra-forte, pour draps de domestiiiues. . • — 1 50 — i 05 

50 — torchons chanvre •..,. — »70 — i»55 

55 services damassés pur Gl — 50 a — 26 n 

100 Nappes garanties pur fil, liteaux bleu et blanc — 4 25 — 2 95 

80 paquets «^rvietles liteaux rouges (4 douz, par pièce) les 4 douz. . — 28 » — 49 60 

60 pièces p'is anglais pur fil pour serviettes do toilette — 1 70 — 1 45 

1,000 douzain<<» mouchoirs, la pièce de 3 douzaines — 29 » — 49 50 

1,000 — — pour homme , la pièce de 3 douzaines. . • — 52 » — 35 » 

300 — — ourlets à jour, le mouchoir — 1 75 — » 95 

400 pièces madapolam pour chemises, les 50 mètres, prix réel. . • — 40 » ^- 25 » 

3,000 — - — vendus à prix de fabriq., depuis. — » » — » 60 

2,000 pièces toiles cotou écru. • . • . • ^ — » 75 — » 55 

500 grands rideaux brodés, hauteur S m., prix réel* ••..•• — 15» — 9» 

800 — — desftiDS extra-riches, prix réel. •«•••* — 50» — 25» 

2,000 paires petits rideattil}4-odés, hauteur 2 m., la paire» . • • • — 8 50 — 4 75 

2,000 couvertures de laine» depuis .•• ^b» — 2 95 

LINGE CONFECTIONNÉ. 

10,000 douzaines,relle8 que tabliers d'office et de cuiAiiie, nappes servieitei, taies d'oreillers, torchons et cssuie- 
maios, draps de maîtres et <|e doflMstiques. 

1,000 gilets de flanelle de toutes couleurs. valant 11 fr. 75 vendus 6 fr. 90 

i&O douzaines chemises mudupolam, gorges et manches piquées . • — 3 75 — 2 50 

50 — — -- — festonnées. . — 6 50 — 4 25 

50 — — de nuit madapolam, manches longues. • . • — 7 25 — 5 25 

40 — camisoles percale, cols et man'^hes festonnés. ... — 9 50 — 7 50 

30 — — brodés riches." — 30 » — 20 » 

150 jupons percale petits plis, 4 lèzes. ...« • — 45 » — 9 » 

60 — broderie de Nancy • • • — 13 » — 8 50 

400 oob brodés ~ 6 » _ 2 75 

COLS ET PARURES, GUIPURE D*JRLANDE, VENDUS AU-DESSOIS DU PRIX DE FABR QUR 

(hiiiean loto de lingerie, de YaleadeDDes et d'applicatioo, saront vendus à moitié pni. — 1.5G0 Jupons siciliens, haute nouTeavié. valant 24 fr. vendus 15 frv 
AïA- ~ >*^j^ Zei mag(uin$ umt fermés les dimanches et fêtes. 



ON S'ABONNE 

A Taris, rae lenve-dM-PeUtS' 
Champs, 33. 

En province, chez les li- 
braires, aux message- 
ries, et directement par 
un- mandat de poste, 
des timbres-poste ou uo 
mandat à vue sur Paris. 



TIRAGE : «4^HO0 EXEMPLAIRES PAR SEMAINE 

LE VOLEUR 

ILLUSTRÉ 



PRIX DE L'ABONNEMENT 

Paris : Un an, 6 fr. — Six 
mois, 3 fr. 50 c — Un 
numéro, 10 ceut. 

pKoviNCE'.Un an, 8fr. — 
Six mois, 4 fr. 50 C. — 
Un numéro, 15 cent. 

Etranger : Suivant les 
conventions postales. 



Tous Mes WenareMs Mt» tttfiitero He éO ^ages gratta tn-J^^^ A S eaiawnes 
avec <fe nawnMuretBses vigneiies ^HÊnagiÊêaiioïïè et éi'aciwaiiié» 



Le Voleur illustré est uae véritable encyclopédie 
hebdomadaire, qui reproduit le mouvement de la presse 
litt^ire, gcientifîque, satirique, judiciai re, dans ce que 
c;ia€une d'entre elles a de plus récréatif et de plus di- 
gne d'intérêt. 



La partie pittoresque du Voleur illustré ne le cède en ' 
rien à son texte. Elle se compose de portraits, actualités 
de tout genre, copies de tableaux de maître», composi- 
tions de fantaisie, caricatures, croquis drolatiques et 
rébus. 



le Voleur illustré donne en prime à tout abonné nouveau un des deux romans ci-dessous indiqués: 

Manon Lescaut, par Tabbô Prévost, illustré par Godefroy Durand. 

Paul et Virginie, par Bernardin de Saint-Pierre, illustré par Ed. de Beaumont. 

Nota. — Moyennant 25 francs à Paris, 30 francs en province, on reçoit : 1° les 4 premières années bien reliées du 
Voleur illustré, soit 4 volumes de 800 pages chacun illustré de 200 à 300 gravures; 2<* les numéros parus ou à 
paraître de la 5® année (l®*" novembre 1860 au 31 octobre 4861) ; 3" Manon Lescault ou Paul et Virginie, au choix. 



MAISON SPECIALE DE BLANC de VENDOME-HIRNE 

4|ui wend le meilleur mar.olié de tout Paris 

21, rue de la Chaussée-d'Antin, entre la rue Neuve-des-Mathuiins et la rue Saint-'Nicolas-d*Antin 
Celte Maison, od le sait, est un Dépôt direct dss fabriques de Lille, Lisikux et Saint-Uuentin ; s'adiesser à elle, c'est s' adresser au fabricant lui-même 

La loyauté de sa vente, la qualité supérieure et la réduction considérable appliquée à toutes ses marchandises, lui ont justement 
acquis la faveur et la confiance générales. Les personnes qui ont des achats de blanc à faire ne sauraient trouver ailleurs les avanlagos 
énormes qui leur sont offerts par cette maison, qui peut aujourd'hui, à bon droit, se dire la première de son genre et celle 
qui vend réellement à des prix fabuleux de bon marché. 

Entre autres articles avantageux qu'elle a mis en venie, nous signalerons seulement: * 

100 pièces de :oilc pour chemises, qualité extra valant 2 f. 60 seront vendus 1 60 

dOO — pour draps de maîtres — — 2 25 — 1 50 

30 — — largeur i 20 — 2 60 — 1 95 

80 — 8/4 pour draps sans couture. ........ — 5 75 — 3 60 

60 — jaune extra-forte, pour draps de domesli(iues. . • — 1 50 — i 05 

50 — torchons chanvre. •..•• — »70 — »55 

55 services damassés pur fil • — 50 » — 26 » 

100 Nappes garanties pur fil, liteaux bleu et blanc — /i 25 — 2 95 

80 paquets «^rvietles liteaux rougi-s (4 douz. par pièce) les 4 douz. . — 28 » — 19 50 

50 pièces p'is anglais pur fil pour serviettes de toilette — 170 — 115 

d,000 douzain^^ mouchoirs, la pièce de 3 douzaine.'i — 29 » — 19 50 

1,000 — — pour homme^, la pièce de 3 douzaines. . • •— 52 » — 35 » 

300 — — ourlets à jour, le mouchoir — 1 75 — » 95 

400 pièces madapolam pour chemises, les 50 mètres, prix réel. . . — 40 » — 25 » 

3,000 — - — vendusàprixdefabri4.,depuis« — • » — » 60 

2,000 pièces toiles cotou écru. ..•••« — » 75 — » 55 

500 grands rideaux brod^, hauteur 3 m., prix réel* •«•••• <^i8i» — 9» 

800 — — dessios cxtra-ridis, prix réel. •«•••• «^i^dll» — 25» 

2^000 paires petits rideau» l^rodés, hauttvr 2 nu, UpaîiA» • • « • — 9 50 — 4 75 

2,000 couvertures de lifaM» depuis. ..• «••« ^»> — 2 95 

LINGE GONnStTlQNNÊ. 

10,000 douzaines,rel]e8 que tabliers d^offifce et de cuiAi^e, nappes serviettes, totes d^oreillcrs, torchons et essuie- 
mains^ draps de maîtres et 4b domsti^ues. 

d,000 gilets de flanelle de tontes CttilpM» . • valant 11 fr. 75 vendus 6 fr. 90 

AO douzaines chemises madupolam^ gorges et manches piquées • • — 3 75 — 2 50 

50 — — — . — festonnées. . — • 6 50 — 4 25 

50 — — de nuit madapolam, manches longues. • • • — 7 25 — 5 25 

40 — camisoles percale, cols et man'^hes festonnés. • • • — 9 50 — 7 50 

30 — — brodés riches." — 30 » — 20 » 

150 jupons percale petits plis, A lèzes. ...« — 15 b^q » 

60 — br^Dderie de Nancy • • • • • -— 13 » _ s 50 

400 ools brodés • • . • — 6 » -- 2 75 

COLS ET PARURES, GUIPURE D*IRLANDE, VENDUS AU-DESSOIS DU PRIX DE FABB QUB 

lots d9 lingeiie, de Yale&cieDDes et d'ai^IicatioQ, seront vendiu à moitié pnx.— 1 .500 Jupons siciliens, haute nouveau té. valant 24 fr. , vendus 1 5 fr^ 
^^^ r yf„^^ Les magatins sani fermé» les dimanches et fêtes. 



^^rê^ ^ù ^^/r CALENDRIER DU VOLEUR ILLUSTRÉ 



Sf'A^, 



t 



JANVIER 



F! croissent de \ heure 6 m. 



lardi 


Circoncitiùn. 


lercredi 


8 Basile, éTi-qaa 


iadi 


ste Geneviève 


eodredi 


8 Rigobert 


imedi 


s Siméon 


llHAKCHB 


Epiphanie 
s Toéauloa 


indi 


lardi 


s Lnciea 


iercr«di 


8 Furcy 


mdi 


8 Paul, ermit* 


endredi 


8 Théodore 


imedi 


8 Arcade 


DIMA.IICHX 


Bap. N.-S. 
8 H il aire 


indi 


lardi i 


8 Maur 


iercr«<U 


a Guillanmt 


iudi 


8 Antoine 


endredi 


C. i. Pierre 


imedi 


8 Snipice 


DlMÀKCHB 


8 Sébastien 


indi 


8te Agnèe 


lardi 


8 Vincent 


lercredi 


8 Ildefonse 


mdi 


8 Babylas 
CouT. Paal 


endredi 


imedi 


aie Paule 


DlMAIlCHB 


ste Julienne. Sep. 


mdi 


8 Charlemaene 
8 François de Sale: 
ste Batbilde 


lardi . 


lercredi 


iBdi 


8 Pierre n. 



la if i S b. 3 m. dn matin, 
le 11, i 3 h. 37 m. da matin, 
le 19, à 4 h. 10 m. do matin. 
le 36, à 5 h. 16 m. du soir. 



FÉVRIER 



Les jours croissent de 1 b. 32 m. 



s Ignace 

Purification 

s liLise. Ses. 

s Gilbert 

ste Agathe 

s Wast 

s Ronjuald 

s Jean de Maur. 

Eté Apolline 

ste Scbolast. Quin 

s St vérin 

ste Eulalie. m. g'. 

Cendres 

s Val'nlln 

s Faust in 

s Onésiiiie 

s Sylvain. Quadr. 

s Siniéon 

s Galiri I 

s Eiicher. Q. T. 

s Prpin 

C. s. l*ierre 

ste Isabelle 

s Mithias. Rem. 

ste T»raise 

s Alexis 

s Léandre 

s l^omain 



1 


▼endredi 


s 


samedi 


3 


4 DlMANCHB 


4 


Inndi 


5 


mardi 


6 


mercredi 


7 


jeudi 


8 


vendredi 


9 


samedi 


10 


S DlUA>CHE 


11 


lundi 


12 


mardi 


13 


mercredi 


14 


jeudi 


15 


vendredi 


16 


samedi 


17 


1 DIUA^CHE 


18 


lundi 


19 


mardi 


20 


mercredi 


21 


jeudi 


22 


vendredi 


23 


samedi 


24 


2 DlUAMCQK 


25 


lundi 


26 


mardi 


27 


mercredi 


28 


jeudi 



D. Q. le 2, à 10 h. 8 m. du matin. 

N. L. le 9, à 8 h. 14 m. du soir. 

P. Q. le 18, à h. 29 m. du matin. 

P. L. le 25, à 4 b. 52 m. du mutin. 



1 


vendredi 


3 


samedi 


3 


3 Dimanche 


4 


lundi 


5 


mardi 


6 


mercredi 


7 


jeudi 


8 


vendredi 


9 


samedi 


10 


4 Dimanche 


11 


lundi 


12 


mardi 


13 


mercredi 


14 


jeudi 


15 


vendredi 


IG 


samedi 


17 


5 Dimanche 


18 


lundi 


19 


mardi 


20 


mercredi 


21 


jeudi 


22 


vendredi 


23 


samedi 


24 


6 Dimanche 


25 


lundi 


26 


mardi 


27 


mercredi 


28 


jeudi 


29 


vendredi 


30 


samedi 


31 


Dimanche 



MARS 



Les jours croirsenl d9 1 h. 50 m. 



8 Aubin 

s Sini|4ice 

ste Cunégonde. Oc. 

s Casimir 

s Drausin 

ste Colette 

s Thomas 

s Jean de Dieu 

ste Françoise 

s Tara. Lœtare 

40 Miirtjis 

s Pol, év.qiie 

ste Euphrufie 

s Lubin 

s Loii(,'in 

s Cjrianue 

Passion 

s Alexandre 

s Joseph 

s JoacLim 

s Benoit 

s Lée 

s Victorien 

Rameaux. 

Annonciation. 

s Ludger 

s Kupert 

s Contran 

Vendr. Saint. 

s Kieule 

PAQUES. 



D. Q. le 3, i 7 h. 28 m. dn soir. 

N. L. le 11, à 1 h. 47 m. du soir. 

P. Q. le 19, à 5 h. 41 m. du soir. 

P. L. le 26, à 2 h. 24 m. da soir. 



AVRIL 



Les jours croissent de 1 h 42 m. 



• Bagnes 

s Franc, de P. 

8 Richard 

8 Elphége 

s Ambroise 

s Prndent 

s Ëgésip. Quas. 

8 Edèze 

ste Marie £g. '/ 

ste Azeline 

s Joies 

ste Godeberta 

s Marcel lia 

s Justin '^f 

s Paterne 

8 Fructaeaz '■■ 

s Aniret 

s Parfait 

s Léon 

s Anselme 

ste Hildegonde 

ste Opportoue 

s Georges 

s Robert 

s Marc 

s Clet 

s Antbime 

s Polycarpe 

s ViUl 

s Eutrope 



D. Q. le 9, à e b. 34 m. da matio. 
N. L. le 10, i 7 h. S m. da matin. 
P. Q. le 18, i 6 h. 55 m. do matin. 
P. L. le 24, à 10 b. 33 m. do soir. 



1 


Inndi 


2 


mardi 


3 


mercredi 


4 


jeudi 


5 


vendredi 


6 


samedi . 


7 


1 DlMANCBE 


8 


lundi , 


9 


mardi 


10 


mercredi - 


11 


jeudi 


12 


vendredi 


13 


samedi • 


14 


2 Dimanche 


15 


lundi 


16 


mardi 


17 


mercredi 


18 


jeudi 


19 


vendredi 


20 


samedi 


21 


3 Dimanche 


22 


lundi 


23 


mardi 


24 


mercredi 


^5 


jeudi 


26 


vendredi 


27 


samedi 


28 


4 Dimanche 


29 


lundi 


30 


mardi 



MAI 



)urs croisseni de 1 h 19 m. 



ercredi 
ndi 

tndredi 
medi 

DlMANCBB 

ndi 

ardi 

ercredi 

ndi 

mdredi 

medi 

Dimanche 

ndi 

ardi 

ercredi 

ndi 

ndredi 

medi 

imanchb 

ndi 

ardi 

ercredi 

adi 

tndredi 

piedi 

Dimanche 

ndi 

ardi 

ercredi 

u«.'i 

ndredi 



s Philippe 
s Athanase 
Inv. ste Croix 
ste Monique 
s Anguslm 
s J. P. L. Roj. 
s Stanislas 
s Désiré 
Ascension. 
s Gordien 
s Mamert 
s Porph^re 
8 Servais 
s Erambcrt 
ste Delphine 
s Ilonoré 
s Pascal 
8 Eric. 0. /. 
Pentecôte ■ 
s Bernard 
ste Virginie 
ste Jolie. Q. T. 
s Didier 
ste Jeanne 
a Urbain 
s Adolphe. Tri. 
s nildev. 
8 Germain 
s Maxin.ilien 
FETE-DIEU, 
ste Pétrooiile 



le t, i 7 h. 41 m. do soir, 
le 9, i 11 h. 17 m. da soir, 
le 17, i 4 h. 13 m. do soir, 
le 84, à 6 h. 13 m. do soir, 
le 31. à 10 11. 35 m. da n.atin. 



JUIN 



Lesjours croissent de h. 35 m. 



s Thierri 

s Polin 

ste Clotilde 

s Quirin 

s Boni face 

s Claude 

s Paul 

S Médard 

s Prime 

s Landri 

s BarnaLé 

s Basilide 

a A ut de P. 

s KufGn 

ste Modeste 

a Fargeaa 

s Avit 

ste Marine 

s Geivais 

s &ilvùre 

s Leufroi 

s Paulin 

s Félix 

s Jean- Baptiste 

s Prosper 

s Babolein 

a Crestent 

s Irénée 

s Pierre, s. Paul 

Corn. s. Paul 



N. L. le 8, i 1 b. 47 m. do soir. 
P. Q. le 15, i 10 b. 25 m. da soir. 
P. L. le 22, i 3 h. 32 m. du soir. 
D. Q. le 30, i 3 fa. 50 m. do matin. 



1 


samedi 


3 


2 Dimanche 


3 


lundi 


4 


mardi 


5 


mercredi 


6 


jeudi 


7 


vendredi 


8 


samedi 


9 


3 Dimanche 


10 


lundi 


11 


mardi 


13 


mercredi 


13 


jeudi 


14 


vendredi 


15 


samedi 


16 


4 Dimanche 


17 


lundi 


18 


mardi 


19 


mercredi 


20 


jeudi 


31 


vendredi 


23 


samedi 


23 


5 Dimanche 


34 


lundi 


25 


. mardi 


26 


mercredi 


27 


jeudi 


28 


vendredi 


29 


samedi 


30 


6 Dimanche 



1 


lundi 


2 


mardi 


3 


mercredi 


4 


jeudi 


5 


vendredi 


6 


samedi 


7 


7 Dimanche 


8 


lundi 


9 


mardi 


10 


mercredi 


11 


jeudi 


12 


vendredi 


13 


samedi 


14 


8 Dimanche 


15 


lundi 


16 


mardi 


17 


mercredi 


18 


jeudi 


19 


vendredi 


20 


samedi 


21 


9 Dimanche 


23 


lundi 


23 


mardi 


24 


mercredi 


25 


jeudi 


26 


vendredi 


27 


samedi 


28 


10 Dimanche 


29 


lundi 


30 


mardi 


31 


mercredi 



JUILLET 



Les jours décroisseni de 1 h. m. 



s Martial 

Visitation de Ne-D 

s Anatole 

Tr. s. Martin 

ste Zoé, martyre 

s Tranquille 

ste Aubirrge 

ste Prisnlle 

ste Véronique 

ste Felifité 

Tr. s. Benoit 

s Gualbert 

s Turiaf 

a Bonaventore 

s Henri 

N. D. M. C. 

s Alexis 

a Clair 

s Vinrent de Paul 

ste Marguerite 

a Victor 

ste Madeleine 

s Apollinaire 

s Cnrist, v. 

s Jacq., s. C. 

Tr. de s. Marcel 

s Pantalcoa 

Eté Anne 

ste Marthe 

s Abdon 

8 Germ.-l'Aaier. 



N. L. le 8, à 2 b. 21 m. do matin 
P. Q. le 15, à S h. 57 m. do matio. 
P. L. le 22, à h. 15 m. do matin. 
D. Q. le 39, à 8 h. 1 m. do soir. 



AOUT 



Les jours décroissent de 1 h. 38 m. 



s Pierre es lient 

s Etienne 

Jnvent. s. Etienn* 

s Dominii ne 

a Yen, martyr 

Tr. de N.-S. 

s Gaétan 

s Jostin 

s Spire, t. 

a Laurent 

S. de aie C. 

ste Claire 

s Uippolyte 

8 Eus., V. j. 

Assomption, 

s Rocb 

s Man.ert 

ste Hélène 

s Louis, éviqoe 

s Bernard 

s Privât 

s Symphorien 

a Sidoine 

8 Barthélémy 

s Louis, roi 

s Zépbirin 

s Césaire 

s Aagustin 

Dec. s. Jean 

s Fiacre 

s Ovide 



N. L. le 6, i 1 h. 3 m. do soir. 
P. Q. le 13, à 7 b. 33 m. do matin. 
P. L. le 20, à midi. 
D. Q. le 28, à 1 b. 38 m. do soir. 



1 


jeudi 


2 


vendredi 


3 


samedi 


4 


11 Dimanche 


5 


lundi 


6 


mardi 


7 


mercredi 


8 


jeudi 


9 


vendredi 


10 


samedi 


11 


12 Dimanche 


12 


lundi 


13 


mardi 


14 


mercredi 


15 


jeudi 


16 


vendredi 


17 


samedi 


18 


13 Dimanche 


19 


lundi 


20 


mardi 


21 


mercredi 


22 


jeudi 


23 


vendredi 


24 


samedi 


25 


14 Dimanche 


26 


lundi 


27 


mardi 


28 


mercredi 


29 


jeudi 


30 


vendredi 


31 


samedi 



CALENDRIER DU VOLEUR ILLUSTRÉ 



SEPTEMBRE 


OCTOBRE 


NOVEMBRE 


DÉCEMBRE 


Les jours décroissent de \ h. 43 m. 


• 

Les jours décroisseni de l h 46 m. 


Les]0'jrs décroisseni de 1 h. 19 m. 


Les jours décroissent de h 16 m 


1 


ISDiMARCSB 


s Leu, s Gilles 


1 


mardi 


s Rémi, é. 


1 vendredi I TOUSSAINT 


1 


1 Dtvabcbb 


s Eloi. Aveni 


s 


Inndi 


s Lazare 


2 


mercredi 


ss Anç. G. 


2 


samedi 


Trépassés 


2 


lundi 


s François-X»nr 


3 


mardi 


s Grégoire 


3 


jeudi 


s Denis, a. 


3 


24DtlfA»CBE 


s Marcel 


3 


mardi 


s Mirocle 


4 


mercredi 


ste Kosalie 


4 


vendredi 


s François d'Ass. 


4 


lundi 


s Charles 


4 


mercredi 


ste Barbe 


8 


jeudi 


s Bertin 


5 


samedi 


8 Aure, V. 


8 


mardi 


ste Rerlhile 


5 


jeudi 


s Sabas, a. 


« 


vendredi 


s Onésippe 


6 


20DIMAKCHB 


s Bruno 


6 


mercredi 


8 Léonard 


6 


vendredi 


8 Nicolas 


7 


samedi 


s Cloud 


7 


lundi 


s Serge, s B. 


7 


jeudi 


8 W il brode 


7 


samedi 


«t« Fare, ▼. 


8 


16DIMARCHB 


Nativité 


8 


mardi 


ste Tbafs 


8 


vendredi 


stes Reliques 
8 MathuriB 


8 


2 DlUAMCBB 


Conception, 


9 


lundi 


s Orner, év. 


9 


mercredi 


s Denis, é. 


9 


samedi 


9 


lundi 


ste Leoeidi« 


10 


mardi > 


ste Pu [chérie 


10 


jeudi 


s Géréoa 


10 


25DIMANCBB 


s Léon 


10 


mardi 


ste Valàm 


11 


mercredi 


s Patient 


11 


vendredi 


8 Venant 


11 


lundi 


s Martin 


11 


mercredi 


s Fusciea 


12 


jeudi 


s Serdot 


12 


samedi 


s Vilfride 


12 


mardi 


8 René, é. 


12 


jeudi 


s Damas 


13 


vendredi 


s Aimé 


13 


21 DlMÀNCBE 


s Edouard 


13 


mercredi 


8 Brice, é. 


13 


vendredi 


ste Luce, t. 


H 


samedi 


Ex. ste Croix 


14 


lundi 


s Caliste 


U 


jeudi 


s Achille 


14 


samedi 


s Nicaise 


15 


17 Diiii.ncBK 


s Nicomède 


15 


mardi 


ste Thérèse 


15 


vendredi 


s Eugène 


15 


3 Dimanche' 


s Mesmin 


16 


lundi 


s Cyprien 


16 


mercredi 


8 Léopold 
8 Cerbonet 


16 


samedi 


s Eucber 


16 


lundi 


ste Adélaïde 


17 


mardi 


8 Lambert 


17 


jeudi 


17 


26D1MANCBB 


s Agnan 


17 


mardi 


ste Olympe 


18 


mercredi 


s Jean CLrys. Q.T. 


18 


vendredi 


8 Luc, év. 


18 


lundi 


ste Aude 


18 


mercredi 


s Graticn, Q. T. 


19 


jeudi 


s Janvier 


19 


samedi 


8 Saviniea 


19 


mardi 


ste Elisabeth 


19 


jeudi 


s Meurice 


20 


vendredi 


s Eustache 


• 20 


22 DlMAKCBB 


s Sendou 


20 


mercredi 


8 Edmond 


20 


vendredi 


ste Philogon* 


31 


samedi 


8 Mathieu 


21 


lundi 


ste Ursula 


21 


jeudi 


Présentât, de la V. 


21 


samedi 


s Thomas 


22 


ISDiMAXCHB 


s Maurice 


.22 


mardi 


8 Melloa 


22 


vendredi 


ste Cécile 


22 


4 DlMABCBB 


s Honorât 


23 


lundi 


ste Thècle 


23 


mercredi 


s Hilarioa 


23 


samedi 


8 Clément 


23 


lundi 


ste Victoire 


24 


mardi 


8 Andorba 


24 


jeudi 


8 Magloire 


24 


27DiiiAi(cnB 


ste Flore 


24 


mardi 


s Yves, v.J. 


25 


mercredi 


s Fîmiin 


25 


vendredi 


8 Crépi n, s Cr. 


25 


lundi 


ste Catherine 


25 


mercredi 


NOËL 


26 


jeudi 


ste Justine 


26 


samedr 


s Rustique 


26 


mardi 


ste Geneviève Â. 


26 


jeudi 


s Etienn« 


27 


vendredi 


s Côme, s. D. 


27 


23DIMAMCHB 


ste Frumence, v. 


27 


mercredi 


s Sosthène 


27 


vendredi 


s Jean, ap. 


28 


samedi 


s Céran 


28 


lundi 


s Simon, s Jude 


28 


jeudi 


s Séverin 


28 


samedi 


ss Innocents 


39 


19 Dllf A.MCHB 


s Michel A. 


39 


mardi 


8 Faron 


29 


vendredi 


s Saturnin 


29 


DlMAKCBB 


s Thomas C. 


30 


lundi 


8 Jérôme 


30 


mercredi 


s Lucain 


30 


samedi 


8 André 


30 


lundi 


ste Colombe 




1 


31 


jeudi 


s Quentin, v. j. 








31 


mardi 


s Sylvestre 


N. L. le 4, à 10 b. 21 m. da soir. 


N. L. le 4, i 7 h. 6 m. do matin 


N. L. le 2, à 4 h. 12 m. du soir. 


N. L. le 2, à b. 26 m. dn matin. 


P. Q. le 11, à 1 h. 25 m. du soir. 


P. Q. le 10, à 10 h. 18 m. du soir. 


P. Q. le 9, à 10 h. 53 m. du matin. 


P. Q. le 9, a 3 b. 19 m. du matin. 


P. L. le 19, à 2 h. 10 m. du matin. 


P. L. ie 18, à 6 b. 47 m. du soir. 


P. L. !e 17, à 1 b. 16 m. dn soir. 


P. L. le 17, à 8 b. 17 m. du matin. 


D. Q. le 27, à 6 b. 33 m. du matin. 


D. Q. le 26, à 10 h. 3 m. du soir. 


D. Q. le 25, k 11 b. 16 m. dn matin. 


D. Q. le 24, à 10 b. m. du soir. 








N. L. le 31, à 2 h. 3 m. du soir. 



PHÉNOMÈNES ASTRONOMIQUES POUR L'ANNÉE 1861 



Diverses mesures du teoftps 

Année de la période Julienne 6574 

Depuis la première Olympiade d'Ipbitus jusqu'en juillet 2637 

De la fondation de Rome selon Varron (mars).. 2614 

De répoque de Nabonassar depuis février 2608 

De la naissance de Jésus-Christ 1 861 

L'acnée 1277 des Turcs commence le 20 juillet 1860 et finit 
le 8 juillet 1861. • 

Fêtes annuelles et mobiles 

La Septuagésime ^ . . . . 27 janvier. 

Les Cendres 13 février. 

Pâques 31 mars. 

Les Rogations 6, 7 et 8 mai. 

Ascension 9 mai. 

La Pentecôte 19 mai. 

La Trinité 26 mai. 

La Fête-Dieu 30 mai. 

L'Avent l^Mécemb. 

Quatre-femps 

Février 20, 21 et 22 

Mai 22, 24 et 25 

Septembre 18, 20 et 21 

Décembre 18, 20 et 21 

saisons 

Le Printemps commencera le 20 mars, à 2 heures 57 minutes 
du soir. 



L'Eté commencera le 21 juin, à 11 heures 44 minutes du 
matin. 

L'Automne commencera le 23 septembre, à 1 heure 57 mi- 
nutes du matin. 

L'Hiver commencera le 21 décembre, à 7 heures 44 minutes 

du soir. , 

Eclipse de l'année I86I 

Le 11 janvier 1861, éclipse annulaire de soleil, invisible à 

Paris. 
.Les 7 et 8 juillet 1861, éclipse annulaire de soleil, invisible 

à Paris. 
Le 12 novembre 1861, passage de Mercure sur le soleil, en 

partie visible à Paris, 

Passage relatif au centre de la terre. 

Entrée le 12 novembre à 5 heures 24 minutes du matin. 

Milieu à 7 heures 26 minutes. 

Sortie à 9 heures 27 minutes. 

Le 17 décembre 1861, éclipse partielle de lune, en partie 

visible à Paris. 
Commencement de l'éclipsé, à 7 heures 36 minutes du matin 
Milieu de Téclipse, à 8 heures 26 minutes du matin. 
Fin de l'écIipse", à 7 heures 18 minutes du matin. 
Le 31 décembre 1861 , éclipse totale de soleil , en partie 

visible à Paris. 
Commencement de l'éclipsé, à Paris, à 2 heures 2 minutes 

du soir. 
Sa plus grande phase, à 3 heures 7 minutes du soir. 
Fin de l'éclipsé, à 4 heures 8 minutes du soir. 



ALMANACB DU VOLEUR 



ETOILES DE L'ANNEE 1860. 



ALMANACH DU VOLEUR 



iL'igncui [e cardin&l Aatoaellj. 



LE PAPE PIE IX 

Sa Sainteté le pape Pie IX, dont le nom et la personne 
se sont trouvés mêlés auï grands événements accomplis 
depuis 1859 en Italie, est né le 13 mai 1792, à Sioiga- 
gha. d'une famille d'épée. 

D une santé trop débile pour embrasser la carrière 
des armes, il entra fort jeune dans les ordres et devint 
successivementévêque deSpoIète, archevêque d'Imola, 
puis cardinal. 

Élu pape en 1846, à la mort de Grégoire XVl, il quitta 
le nom de Jean-Marie Mattaï Feretti pour prendre celui 
de Pie iX. 

Peu de temps après l'assassinat de RoSsi, son minis- 
tre, survenu durant les troubles provoqués à Rome par 
le contre-coup de la révolution de 1848, le Sainl-Pere 
se réfugia à Êaëta, cous l'égide du roi de Naples, Fer- 



dinand II. La protection du prince Napoléon, prési- 
dent de la république française, le rétablit sur le trôna 
pontirical après le mémorable siège de Rome. 



LE CARDINAL ANTONELLI 

GiacomoAntonelli, né le 2 avril 1806, à Sonnîo, près 
de Terracine , est le Sis d'un simple bûcheron. Son 
père, après avoir amassé une petite fortune, le plaça au 
grand séminaire de Rome, où il se fit remarquer par 
son intelligence et son application. Distingué dès son 
ordination par Jppape Grégoire XVI, il parvint assez ra- 
pidement aui premières dignités de l'Églist) et aux 
postes les plus élevés de l'État. La mort de GrégoiieXVI 
n'interrompit point sa carrière politique : sa laveur se 



AF.MAXAC1I DL VOI.EIB 



Uuaseigneur Dupaolotip. 



maintint pleine et entière auprès du nouveau pontife 
ib IX, dont il fut longtemps le ministre {trérérè, puis 
• coQseiller intime, et qu'il accompagna à Gacte, lors 
es événements qui suivirent Te meurtre de Hossi. 
A son retour à Rome (12' avril 18à0), Pie IX nomma le 
ardinal Antonelli au poste de ministre des affaires 
trangëres, qu'il n'a cessé d'occuper depuis cette épo- 

Le 12 juiit 18SS, le ministre tut frappé par un assas- 
in d'un coup de poignard, qui, d'ailleurs, ne mit point 



MONSEIGNEUR DUPANLOUP 

Félix-An loine-Philibert Dupanloup est né le 3 janvier 
1802, à Sainl-Féliï, en Savoie (diocèse de Chambéry, 
alors arrondissement du Mont-Blanc). Il obtint ses let- 
tres de naturalisation en 1833. Il fit ses études théologi- 
ques dans la maison de la rue du Regard, à Saiat-nico- 
las du Cbardonnet et à Saint-Su Ipice. Ordonné prêtre 
en 182.'!, il fut choisi comme confesseur du duc de Bor- 
deaux. Nommé vicaire de l'Assomption, il ne tarda pas 



ALMANACH DU VOLEUR 



La maréchal O'Donnell. (Page 8.) 



à quitter cette position pour devenir préfet des éludes, 
puis directeur du séminaire de Saint- Nicolas. 

Chargé eo 1834 d'ouvrir les conférences de Notre- 
Dame, il le fit avec un éclat qui lui valut, en 1841, une 
chaire d'éloquence sacrée à la Sorbonne ; mais son cours 
fut fermé à la suite d'une leçon Irès-tumuItueuse sur 
Voltaire. 

Appelé en 1849 à l'évêché d'Orléans, il n'en continua 

Sas moins à prendre part, dans t'A ni He la Religion, 
ont il était rédacteur avant son épiscopat, à la polémi' 



que quotidienne touchant certaines questions religieu- 
ses, et notamment la question de la liberté del'ensei- 
gaement. 

En 1854 il fut élu académicien en remplacement de 

Quant au rôle qu'il a joué dans ces derniers temps 
à l'occasion des événements de Rome et d'Italie, nous 
n'avons pas besoin de le rappeler ici ; le retentissement 
qu'ont eu ses écrits au sujet des atTaires de l'Église nous 
dispense de nous étendre sur ce chapitre. 



alManach du VOLEL'R 



Il de Montauban. (Pigt 9.) 



LE MARÉCHAL O'DONNELL 

pold O'Donoell, sur Ief;i;ft) l'Expédition du Ha- 
jeté UQ si vif et si glorieus éclat, est uè en 
dune famille originaire d'Irlande. 
iat dès son adolesceDce , à vingt-cinq ans il corn- 
ait un régiment. A l'avènement d'Isabelle, lille de 
laod VU, il prit parti pour la reine régente, Marie- 
ine, bien' que plusieurs de ses frères servissent 



reine Christine en France lorsque Espartero s'empara 
de la régence, rentra en Espagne en ISf3, après la chute 
du régent, se fit chef du parti libéral, à la têle duquel, 
soutenu d'une pjrtie de l'armée , il entreprit la campa- 
gne de ISS4, qui l'amena au pouvoir avec Espartero, 
son ancien ennemi. 

Bientôt en lutte avec son collègue, il l'évinca du 
pouvoir, se vit renversé à son tour, e^ rentré dam les 



jaHANACH DU V«.EUn 



L'amiral Rj^aull de GenouJIIy. 



rangs de l'opposition, il usa de son influence pour re- 
prendre le portefeuille de premier ministre, qu'il cu- 
mule encore aujourd'hui avec le département de la 
guerre. 

O'Donnell est, à l'heure présente, le meilleur homme 
de guerre de l'Espagne. La campagne du Maroc, !a pre- 
mière que l'Espagne ait faile depuis ses discordes ci- 
viles, l'a placé à un très-haut rang dans l'estime des 
gens du métier. 



LE GÉNÉRAL MONTAUBAN 

Va des plus braves génèraui de notre armée d'afri- 
que. Après avoir brillamment combattu contre les Arabes 
et conquis les grades supérieurs à la pointe de son épée, 
il servit àl'armée d'Italie els'y Gt distinguer par l'Em- 
pereur, qui se BOuviat de lui lorsqu'il s agit ao venger 



l'insulte faile à notre pavillon par les Chinois: le géné- 
ral Montauban commande les troupes de débarquement 
de l'expédition de Chine. 



L'AMIRAL RIGAULT DE GENOUILLY 

Illustré par sa glorieuse espédition de Cochincbine, 
est né le 12 avril 1807. Elève de l'Ecole navale en 1823, 
enseigne en (830, lieutenant de vaisseau en 183i, ca- 
pitaine de vaisseau en 1841, contre-amiral en 1854 et 
envoyé avec ce grade en Crimée, où il commanda, pen- 
dant le siège de Sébastopnl, un détachement de marins. 

En 18o6, envoyé dans l'Indo-Cbine à la tâte d'une 
division navale, il coopéra à la prise de Canton. Ds là 
il partit pour la Cochinctiinn, où, malgré mille dirflcu'- 
tés résultant de la disposition des lieux et du Climat, il 



ALMANACH DU VOLEUR 



chaiia rudement les habitants de l'empire d'Annar 
conquit à la pointe de son £]>ée les épaulettes de ^ 
amiral. 



ABIKEI^KADER 

Sidi-el-Hadji-ouled-Mahi'Ed-Din, fils d'un marabout 
trËs-Tén6ré de ia province d'Oran, naquit vers 1807 aus 
eDTÎronB de Mascara, Ql loagtempe la guerre aui Tran- 



çais au nom do la religion et de la naliooalilé arabes. ■ 
Après avoir vaillamment combattu les meilleuis géné- 
raux et les meilleurs soldais de la France, il fut «om- 
pléiement défait par le gt'^néial Bu^eaud, et forcé de se 
réfugier dans le Maroc, où, après deui années d'incur- 
sions coniinuclles sur nos possessions, il se vit enfin 
réduit à se soumettre et se rendit au général Lamori- 

Transporté en France et détenu tour à tour au fort 
Lamalgue, au château de Pau et au château d'Amboise, 



AI.M.VNACH DU VOr.EUJt 



Le géuéralde Bïaufort-d'Hautpoul. 



il fut rendu à lalibeité par l'empereur Napoléon III, et 
choisit Brausse pour reiraile. li en fut chassé par le 
tremblement de terre «te ISSiî et se retira à Damas, où 
son dévouement pour la France et pour Ir nom chrétien 
s'est signalé par l'héroïsme avec lequel il sauva des mil- 
liers de victimes vouées à la mort par les musulmar.s 
dans les derniers massacres de Syrie. La rroi\ de 
commandeur de la Légion d'honneur a été la digne ré- 
compense de sa généreuse intervention. 



LE GÉNÉRAL 

DE BEAUFORT-D'HAUTPOUL. 



Commandant le corps eipéc 
au service en J829, prit partaux expéditions de Crim 
et d'Alger, passa plusieurs années en mission en Egyp 
et en Perse, ilt, comme chef d'élat-major du duc d'A 
maie, prf'h du général l'élissier, les campagnes d'Afriq 
depuis 1S43. Rentré en France en I8S8, il commanda 
subdivision de l'Vonne, et fut atlachécommechef d'éti 
mitjor au 'à' cnrits du l'armée d'Italie. 
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s la garde nilÎDDale de Paris passée par TEmperei 



LE PRINCE RÉGENT DE PRUSSE 

Guillaume (Louis-Frédéric), prince de Prusse, eier- 
çant aujourd'hui la régence, par suile de l'état mental 



devint gouverneur des provinces rhénanes, puis fut ap- 
pelé à la régence. Les conférences de Bade entre .l'em- 
pereur des Français et les princes souverains de l'Alle- 
magne ont contribué à attirer sur Louis-Frédéric-Guil- 
l'atlentiondel'Kurope. 



^. .„„ atné , le roi de Prusse , est né le 22 mars I Marié en 1829 à la princesse Marie-Louise-Auguste- 

1797. Il fit contrôla France les campagnes de 1813 et de Catherine de Saie-Weimar, il a eu d'elle une fille et un 
1815. Chef du parti militaire en Prusse, les événements Ws, V' * épousé la flUe aînée de la reine d Angleterre. 
del848 l'obligèrent à fuir sa patrie. Il y revint un peu 

S lus tard, commanda les troupes prussiennes fhargées 1 

e réprimer la révolution dans le grand-ducfaé de Bjde, | 
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e de bade p\r le tffdiid duc. (PAge 18.) 



La ritla Sl«[.baii'e, r^sidince de N^ipoléoa III i B 
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Cb»r fuQiLrj du priooe Htitae. {Page 18.) 



' LORD JOHN RUSSELL 

Lord Russell. un des premiers hommes d'État de l'Ao- 
gleterre, chef au parti whie et membre inQuent du mi- 
nistère Palmerston, est ué le 18 août n92. C'est le troi- 
sième fils du duc de BedCord, descendant d'une des 
plus vieilles et des plus illustres maisons le la Grande- 
Bretagne. Après avoir débulé*par gueli^ues écrits litté- 
raires et végété ionglemps assez obscurément dans les 
rangs de l'opposition à la Chambre des communes, il 
parvint à grand' peine aui affaires sous le patronage de 
lord Grey. Ce ne fut oue lentement et à force de patience, 
et de travail que lord Russell réussit à occuper la posi- 
tion due à son mérite et à se faire une place au soleil 
de la popularité. 



ÉVÉNEMENTS MÉxMORABLES 

DE L-ANNËE ISBO ' 



ANNEXION DE LA SAVOIE A LA FRANCE 

Parmi les grands événements accomplis dans le cours 
de l'année 1860, il faut citer en première ligne l'annexion 
de la Savoie, celle noble et vaillante contrée, admise, 
après quarante-cinq années de séparation, à rentrer dans 
le sein de la grande famille française, dont nos malheurs 
l'avaient fait sortir. Cette conquête pacifique, fruit de 
nos victoires d'Italie, s'est accomplie en vertu du libre 
suffrage des populations savoisiennes sanctionné par le 
consentement du roi Victor~Emmanuel et par le vote du 
parlement pifmjntais. Acclamée par la population des 
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Vue de la place de la Cathédrale, k Palei'ico. [Page 24.) 



villes et des campagnes de la Savoie, l'aniievion a ^lé 
^l^brAe à Paris lo 21 juin par une grande solennité 
mililnire consacrée à la fratiTuisHtion des deux peuples, 
et s'est traduite par les cris de : Vive l'Em/ternir l 



UOBT DV PRINCE JÉKOUIS NAPOLÉON 

La joie dont cette adoption a rempli tous les cœurs 
Trançais a été malheureusement troublée par la perte 
du prince JérAme Napoléon, ancien roi de W'estphalie, 
le dernier survivant desfrères de l'empereur Napoléon 1", 
Du chUleau deVillegénis où il avait rendu le dernier 
,pir, ses dépouilles morlolles ont été transportées à 



Pai 



, où li!s attendaient des funérailles di^ 



haute position du défunt. Le corps a été déposé dans les 
caveaus des Invalidas non loin du tombeau du grand 
Empereur. 

VOTAGE DE L'EUPEUEUB A BADE 

La jolie petite ville de Bade, le rendei-voua d'été de 
l'Europe aristocratique, a été, depuis le 15 jusqu'au 
1R juin, le siogo d'un véritable congrès de souverains ; 
l'empereur des Français, le duc régent de Prusse, et les 
divers potentats qui font partie de la Confédération ger- 
manique, à l'exception do i'empereur d'Autriche, fai- 
saient partie de cette auguste réunion. Napoléon 111 
a occupé, durant son court séjour à Bade, la ïilla Sté- 
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n à S. M. l'Impératrice J'ui 



épulaliou d« DressauDes 



phanie, charmante habitation construite sur la rive di 
la Moore. Rien de certain n'a transpiré sur le secret ài 
cette entrevue, où s'agitail le sort Je l'Europe. 



VOÏAGE DE L'BUPERBUB ET DE L'IUPERATRICE 

Ec SjFOie, daas le midi de la Yma. ta Coise et ea il^ttii 

Au mois d'août 1860, S. M. l'Empereur résolut de vi- 
BÏter avec l'Impératrice les provinces nouvellement an- 
nexées à la France par suite des résultats de la guerre 
d'Italie, et de profiter de cette escursion pour se montrer 
aui populations du midi de la France, ainsi qu'à celles 
de la Corse, berceau de sa dynastie, et de nos posses- 
sions africaines. Ce voyage, qui n'a été qu'un long 
triomphe, absorberait, pour être raconté et illustré dans 
tousses détails, au delà des pages que contient ce vo- 
lume. Nous nous bornons h le mentionner et à en repro- 
dnireparl'illuslratioa deui des plus pitioresquea épiso- 
des, renvoyanllc lecteur curieux d'en savoir davantage <tu 



récitdétaillé puWié par l'éditeur llavurd, et enrichi de 
splendides gravures. 



CHRONIQUE ÉTRANGÈRE 

Si nous quittons la France pour passer en revue les 
événements mémorables accomplis à l'étranger, nous 
trouvons, par ordre de date : 

La capture deSchamyl, chef des montagnards du Cau- 
case, qui tint si longtemps en échec les armées du ezar, 
et dont la chute a entraîné la soumission de toutes les 
tribus rebelles ; 

Le procès et l'eiécution de Brown, le Spartacus des 
Etats-Unis, jugé et mis à mort par les planteurs de la 
Virginie, pour avoir tenté d'affranchir les noirs de la 
servitude, et duquel un poëte célèbre, dans une lettre 
devenue populaire, embrassa si chaleureusement ot si 
éloquemment la cause, qui est celle de l'humanité ; 

Puis l'émancipation de la Sicile, provoquée par Cari- 
baldi à la suite d'une sanglante lutte entre ce chef de 
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e deTolèdt à Paler 



.isans et les froupes royalos, et (crmin^'c par la prise 
'alerme, où le conquérant établitle siùge de son gou- 
lemenl. 

joutons que ralTranchissement de la Sicile n'a été 
le prélude delà révolution qui ïienl de précipiter 
trÛne François U, dernier rejeton de la race des 
rbonsdeNaplss, lequel a abandonné sa capitale sans 
p férir, après s'être vu tour à lour tr.ahi ou délaissé 
tout s m entourage. Retiré à Gaëte arec une armée 
)ro ioif osante, ce prince soutient, à l'heure où nous 
linons i"e résumé historique, la lutte contre les vo- 
aîres de Garibaldi, sans succès décisifs de part ni 
itre. 

itons encore, parmi les éïéneuientsqui ont marqué 
lurs de l'année 1 860, les massacres des chrétiens par 
nusulmans en Syrie, massacres mêlés de viol et de 
IRC, et qui ont coûté la vie à plus de 20,000 de nos 
eli^ionnaires. La France, prolectrice séculaire du 
stianisme en Orient, a envoyé, pour défendre les 
mes (t concourir à la punition des bourreaus, un 
s d'armée commandé par le général de Iteautorl- 
utpoui, dont nous donnons le portrait plus haut. 



AP LACHAUD 



VAlmanarh du Voltur manquerait à sa vocation, qui 
est d'enregistrer les noms de toutes les illustrations qui 
ont marqué dnns le cours de l'année, s'il omettait celui 
de K' Lachaud, 

M.^ Lachaud, dont la parole éloquente a retenti avec 
éclat devant les tribunaux de Paris et des déparlements, 
est né le 2:i février 18(8, à Tretgnac (Corréze). 

11 débuiaforljeune au barreau de Tulle, où le fameux 
procès de madame Lafarge, qu'il défendit avec plus de 
talent que de bonheur, l'a mis pour la première fois en 
lumière. 

En IP43 il vint à Paris, où il épousa la fille de M. An- 
celol, l'académicien, el où il se créa, par son mérite et 
par sa persévérance, une brillante et solide répulalion. 

Honoré des suffrages de ses confrères comme membre 
du conseil de l'Ordre, M'^ Lachaud occupe au palais une 

tiace peu éloignée de celle des hautes notabilités du 
arreau parisien, Dufaure, Marie, Plocque et Berryer. 
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ÉVÉNEMENTS MARITIMES. 

SIB'JOHN FRANKLIN,' 

Les derniers mois de l'année ISilOontélé signalés par 
la noijvelled'une découverte poursuivie depuis plusieurs 
années. Le Fox, vaisseau frété par la veuve du capi- 
(aine John Franklin, est parvenu à fixPr tous les doutes 
(jui subsistaient sur le =ort de ce malheureux et infor- 
tuné marin, ainsi que de son équipage. Il est mainte- 
nant certain qneVérfbus et le Terr't, composant l'eï- 
pédition commandée par cet intrépide officier, ont été 
abandonnés dans les mers glaciales le 22 avril <S48, non 



loin de Pùint-Vicfory. Franklin était mort dès le ) I juin 
1847. Les équipages, après avoir lutté longtemps contra 
le froid, la faim et toutes les horreurs d'un climat mortel 
et d'une contrée aride et déserte, ont péri jusqu'au der- 
nier homme, ainsi que le démontrent les squelettes qui 
ont été retrouvés dans les glaces et sous les neiges. 



I-ICETrDIGg DE NAVIRB9. 

Dansle courant du mois de septembre 1833, un navîrê 
marchand, le Shah- ithan, allant de Calcutta à Maurice, 
et portant, outre l'éfiuipage el les voyageurs, 350 tra- 
vailleurs indiens, prit subitement feu sans causeconnue: 
l'incendie, qui 'avaitpria naissance dans la cale, sedéve- 
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John Browil. LPate 19.) 



loppa'malgré tous les elTnrfs hils po«r le cnmpiimef, et 
contraignit tes passageis et les marins à chercher leur 
salut dans les embarcaticnsdu navire. Dans la scène de 
confusion qui s'ensnivit, plusieurs canots chovirèreni, 
un radeau fut englouti. Soixante hommes- environ, avec 
le capitaine, échappèrent à la mort. Le reste petit dans 
flammes et an sein des i^au'. 



l'ne calastrophedu même genre, mais heurenseï 
moins meurtrière, est celle qui anéantit, dans le po 
iUalaga, le Genora, navire italien , qui navigua pen 
plusieurs jours avec le feu dans sa cale, et parvi 
atteindre la terre avant que l'incendie eût fait 
plc^^on. 
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H" Laol;aud, difem 



LE PARC DU VÉSINET. I liques destinées à alimenter Ihs lacs, les rivières et 

' ]eh [iropriélés pailieulières du part Cette solennité, 

dimanche 19 août, ont eu lieu avec solennité à laquelle avait pris part le clergé de Versailles, son vé- 

luguration et la bénédiction des macliir.eà hydrau- nôraule archevêque en tète, ainsi, que de hauts fonction- 
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Le capitaine ii>hn FranlLlin, [Page ÎS.; 



natres del'Etat, MM. Ach.Fould, Rouher.CarnuautT^tc., 
il été couronnée par un double biinquet, I'uq oU'ertpar 
M. Fallu, directeur de la compagnie, à ses honorables 
hôtes, l'autre réunissant à une mSoie table les trois 
cents ouvriers qui ont concouru aux travaux. 

LaEorêtduVésinet, située sur lesbordsclola Scinfl, au 
pied de la terrasse de Siiot-liermain, a été transformée, 
tout p<'cemment, eu un parc dansie genre de celui du bois 
ds Boulogne. 

La magnlllcence des points de vue qui l'entourent, 
ses promenades, ses lacs, ses rivières, ses p'rairies, en 
font un des plus charmants séjours des environs de 

Les terrains de ce parc, pourvus d'un service d'eau 
pour les besoins domestiques et l'arrosement, au moyen 
du service hydraulique qui fait l'objet de nos gravures 
(paçes 32 et 34], sont tendus par lots aux personnes qui 
désirent s'y créer une maison de campa^'ue. 

Acheter un terrain au Vésinel, c'est donc devenir, jar 
le tait, propriétaire d'un parc de 430 hectares. 



l^e nombreuses maisons sont déjàëdiliËes; de nouvelles 
Relèvent chaque jour. 

L'ensemble du parc est uniquement consacré aui pro- 
priétés privées ; mais , pour satisfaire aux besoins de 
ses habitants, des parties sont réservées à des villages 
d'appiovisionnement qui s'y créent en ce moment, avec 
leurs boutiques, leurs njarchés, une église. 

Le parc du Vésinet est entouré de lieux habités. Le 
Pecq et Saint-Germain sont à deux pas ; les fournisseurs 
de ces deux localités portent à domicile tous les objets 
de consommation. 

On se rend en une demi-heure de Paris au Vésinet par 
le chemin de fer de Suint-Germain, dont les convois 
partent toutes les heures, depuis sept heures et demie du 
matin jusqu'à minuit et demi. Ce chemin de fer traverse 
le Vésinet dans toute son étendue et le dessert par 
deux stations : celle de Chatou, située à 500 mètres en 
dehors du parc; celle du Vésinet, dans le paie même. 
(Voir plus loin pages 32 et 34.) 
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L'inauguration des machines hydrauliques dont nous 
uvons parlé plus haut contribue à donner au parc du 
Vésinet une animation et un aspect pittoresque dont on 
ne saurait se faire une idée. L'eau qui anime et vivifie 
le paysage a faitdu Vésinetun véritahle paradis terres- 
tre. A l'heure qu'il est, ce village né d'hier est en train 
de devenir une charmante petite ville, où les agrénaenis 
de la campagne s'unissent à ce confort de la vie élé- 
gante devenu une nécessité dans ce siècle de bien- 
vivre et do raffinements. 

{Voirlagmvure ci-conCee et tasuivante.) 



Il y a environ deux ans, au moment où madame La- 
chapelle descendait de sa voiture, rue Monthabor, 27, 
pour entrer dans son cabinet de consul tatioa, une jeune 
tjlle de douze ans se précipita presque à ses genoux, en 
lui disant avec des larmes dans la voix : — Au nom du 
bon Dieu, que je prierai pour vous, venez voir ma 
mèce!... 

Uadame Lacbapelle est la bonté même. C'est un de 
ces cœurs d'or qui ne peuvent pas savoir une soiiITtance 
■ans la soulager. Elle se lend aux prières de la jeûna 
fille et trouve une pauvre femme clouée au lit, depuis 
une dernière couche bien funeste et bien cruelle. 

Uadame Lacbapelle, qui ne moulerait peut-être pas 
le premier d'une femme riche, parce qu'elle a usé ses 
forces à rendre la santé aux belles dames qui ont eu 
conliance dans son talent de médecin célèbre, ne recula 
pas devant les fatigues d'une action aussi méritante. 
Elle soigna la pauvre malade comme elle eût soigné une 
princesse russe, et aujourd'hui sa chère convalescente 
vient cr'Ulinuer son traitement à son cabinet et achever 
sa guèrisun. 

Une jeune et riche femme que madame Lacbapelle 
soignait dans le même moment, et à laquelle elle avait 
racontécettebistnire, fit levœu que, si le bon Dieu exau- 
çait ses désira et lui envoyait un petit ange pour égayer 
sa vie, elle prendrait soin du petit enfant qui avait failli 
coûter l'existence à la pauvre mère. 

Est-ce le traitement de madame Lacbapelle, est-ce un 
miracle du ciel 7 toujours est-il que lajeune femme, qui 
avait été pendant huit ans de suile demander aui 
sources de la Géronstère la vertu de fécondité qu'on 
leur attribue et qui avait mis plus d'une fois son joli 

Sied sur le bord du puits, dans l'empreinte de la san- 
ale de l'ermite, est devenue mère, et qu'elle A aujour- 
d'hui deux enfants i\x lieu d'un : celui de la femme 
pauvre, qu'elle a promis d'élever et d'adopter, et le blond 
chérubin objet de tous ses rfives. 

UN DÙECHEa b'ipBEIIVE. 

Pendant la guerre de Crimée, la désolation était au 
comble chez les touriste! russes. 

La France, Paris surtout, si aimé par eux. leur 
fut interdit par -leur souverain ; mais à peine la paix fut- 
elle signée que ces grandes et nobles familles mosco- 
vites revenaient bien vile vers ce cher Paris, qui le» 

Parmi nos charmantes revenant des bords de la Neva, 
le trouve une jeune et jolie princesse de la maison T*'*. 
Sa beauté est angélique et souveraine, sa distinction est 
parfaite : des yeux bleu de ciel, des cheveux d'ébène, 
un joli nez grec d'un galbe ravissant, une bouche ross 
parée de perles d'Orient, avec tout cela le moyen de na 
pas exciter tout à la fois l'admiration et la jalousie? Dana 
un de nos salons bien fréquentés du faubourg Saint- 
Germain oii on donne chaque biver des fêtes spleudides. 



se trouvait la princesse T***. entourée, complimentéft, 
courtisée et fêtée par l'élite ne cette haute aristocratie. 
Là se trouvait aussi la blonde lady Gard***,— la fleur 
des trois royaumes- uni s, toute jeune encore, infatigabla 
touriste et qui pourrait déjà écrire rhisloira géogra- 
phique des (Quatre parties du monde. Désolée ds voir 
sa cour habituelle porter aux pieds mignons de la prin- 
cesse ses hommages et ses respectueuses galanteriu, elle 
dit tout bas à la plus indiscrète de nos comtesiei qu'elle 
tvait déjà vu la princesse dans un salon de Saint-Péteit- 
bourg avec des dents fort rares et d'un émail moloi 
éblouissant. Kotre comtesse sourit pour montrer las 
tiennes superbes de petitesse et de blancheur, La révé- 
lation était formidable d'humiliation. Avant de la com- 
muniquer au Ql électrique de la médisance, elle pensa 
ifu'il serait prudeulet honnête d'être bien convaincue. 
Puis une grande dame russe qui a de si nombreux mé- 
rites peut facilement faire rebrousser chemin au jaloux 
léoigrement. De concert avec l'une de ses amiei et lady 
Card *", on tendit aux perles de la princesse un dange- 
reux trébuchel. Lady et la comtesse furent -riiiterla 
princesse T*", et l'invitèrent à un déjeuner d'amies 
:lans l'hdtel-miniaturs de lady Gard'**, avenue de 
l'impératrice. Ce déjeuner était composé de mets ré- 
sistant à la plus naturelle et la meilleure incisive, et 
parmi eux des artichauts qui n'étaientpasde la première 
ieunesse, du jambon de Bayonne d'un parfum et d'un 
goût exquis, mais d'une fermeté d'acier fondu, une 
poule plusieurs fois mère destinée au rix, et que la cui- 
sinière avait par mégarde mise à la broche. On commenta 
par les artichautsqui furent croqués à belles dents par 
DOS quatre convives. Vint le tour du jambon. A peine y 
avait-on touché que deux des plus belles dents de lady 
Gard*** se détachèrent de leurs gencives roses et tom- 
bèrent k grand bruit dans son assiette. Jugez delà honte 
et de la confusion de notre insulaire I La princesse T*** 
fut la première à lui prodiguer des paroles de consola- 
tion ; et, avec ce timbre de voix qui caresse la plus vive 
douleur, lui dit : Ne soyez pas aussi afQigée, chère lady, 
jeconnaisun célèbre chirurgien-dentiste qui jouit parmi 
nos dames de Saiot-Pétersbourg, d'une grande et légi- 
time réputation. Ce dentiste est li. Fattet. Je puis d'au- 
tant mieux vous le recommander, qu'il m'a posé à moi- 
même, il y a bientôt dix-huit mois, onze denti avec let- 
Juelles je broie les aliments les plus durs, entre autres 
es fruits encore verts, que j'aime à m'en rendre malade. 
Et en disant cela elle montrait sa m&choire, d'uneblao- 
cheur de neige, oii nulle trace de l'art dentaire n'était 
visible. Ceci, au moins, s'appellede la franchise extrême. 
La comtesse et son amie en furent touchées et se pro- 
mirent d'eu garder le secret. La pauvre lady fut punie 
par où elle avait péché. La princesse ne fait mystère à 
personne de l'origine de sa jolie denture: on ne veut pas 
absolument y croire, et sa cour lui reste plus assidue, 
plus nombreuse etplusSdéle que jamais. 

LA LII4GÈRB DES PADVRES. 

Rue Grenelle-Saint Germain, dans ua hôtel princier, 
vit sans éclat uae dame portant un nom qui date des 
premières croisades. Elle est veuve, jolie, toute jeune 
encore, et n'a qu'une fille qu'elle fait instruire sous ses 
yeux par des maîtres qui en remontreraient à toutes les 
académies. Depuis cinq ans que dure son veuvage, plus 
d'un prétendant grand seigneur asollicité le honneur de 
le faire cesser, mais bélasl sans y réussir, La marquise 
de R... appartient à sa fille d'abord, et devinez ensuite 
à qui... aux pauvres de son arrondissement, dentelle 
est la mystérieuse providence, et ce qu'il y a de plus 
merveilleux dans cette providence c'est qu'elle a un 
cœur d'or et des mains de fée I qu'elle travaille du ma- 
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tin qu soir comme une simple mortelle. Cette bonn( 
marquise a. organisé dans une chambre donnant sm 
le jardin de son hûtel un atelier de lingerie où sf 
trouvent trois ouvrières auxquelles ïiennent souven 
s'adjoindre lesdoigta de neige de Mesdemoiselles Fist'**, 
On y confectionne des chemises pour les deui seies, des 
camisoles, des jupons, des bonnets, des fichus taillé: 
et rogné^par elle avec une habilel6 à désespérer ma- 
dame Payen. Ces conreclions à, peine terminées soni 
aussitôt distribuées auï infortunes que lui signalent It 
clergé de sa paroisse et deux de ses amies qui ont ac- 
cepte la mission de les découvrir. 

Faire du bien auimalheurnii eten faire le plus pos- 
sible est aujourd'hui la suprême joie de la marquise 
de R... Aussi a-t-clle couru tous les magasins do blanc 
pour y trouver des étofTes au meilleur marché possible 
et c'est la maison Vetidome-Uiine qui a obtenu le privi- 
lège de la fournir. Celte maison recommandable sous 
tous les rapports s'est en quelque sorte associée à cette 
œuvre charitaUe en lui vendant ses marchandises à un 
prix plus réduit encore qu'elle ne les vend ordinaire- 
ment et qui sont déjà dans des conditions de bon mar- 
ché eïtraordinaires. I,es pauvres de la marquise de R... 
doivent donc une petite part do leur reconnaissance à 
la maison Vendome-Hirne et la marquise la lui témoi- 
gne de son cOté en la recommandant à ses amies pré- 
férées et aui bureaux de bienfaisance, qui recherchent 
toujours la bonne qualité unie au bon marché eiicep- 
tionael. 

Les Evkh-glades oe la Floride. 

Il existe dans ie sud de la Floride (Etats-Unis), ans 
environs du lac Okochochee, de vastes étendues d'eau 
appelées Etier-gïiKles, dont les sources et ies débouchés 
sont également ignorés. 

Ces marais sont parsemés de petites îles sur le sol des- 
quelles Heurissent des buissons d'arbrisseaux et dont les 
bords sont hérissés de milliers de plantes aquatiques. 
Une particularité singulière, c'est que les indigènes, qui 
se baignent habituellement dans ces marais, conservent 
jusqu'à la plus eîtrême vieillesse leurs cheveux sans la 
moindre altération de couleur. Cette circonstance, re- 
marquée par un missionnaire qui habita longtemps ces 
contrées et qui joignait à un esprit observateur quelques 
notions decnimie, sert, dit-on, de baseàl'inventionde 
l'Eau de la Floride, dont la composition renferme exac- 
tement les mêmes éléments que l'eau des Ever-glades, 
et qui possède, comme elle, la propriété de conserver ou 
de rëtaolir la substance colorante des cheveux. 



cors£qiiences db la «ÉDucnoit des droits de douane. 

On sait que c'est à l'initiative de la ilûison Ménier 
qu'est due l'extension qu'a prise en France la consom- 
mation du Chocolat. A l'époque oil cette maison conçut 
l'idée da fonder une grande industrie sur la fabrication 
de ce produit, c'était un aliment peu répandu, et dont 
lâ production n'avait pas d'importance commerciale. 
Ce fut par une réduction considérable dans les prix, tout 
en offrant d'excellentes qualités, qu'elle réussit à faire 

Jénétrer dans toutes les classes l'usage du chocolat, et 
constituer une industrie brillante, qu'on croirait spé- 
ciale i la France, tant elle prime ce qui se fait aujour- 
d'hui dans les autres pays d'Kurope. Ce résultatremar- 
quable a été produit par l'application de ce principe 
industriel: « On ne lait quelque chose de grand et 

■ d'utile dins une fabrication quelconque qu'a la cod- 
« dition d'appeler les masses à la consommation des 

■ produits. 



et le cacao, dentelle sollicitait depuis longtemps la réa- 
lisation. Elle veulaittrouverdans la réduction des droits 
les moyens d'abaisser encore le prix du Chocolat et d'en 
populariser l'usage: aussi, malgré les cours ^evès du 
cacao, ce dégrèvement une fois accompli, elle n'hésite 
pas à reverser entièrement sur les consommateurs le 
bénéfice de celte libérale mesure. En conséquence, le 
Chocolat Ménier, santé, qualité fine (papier jaune), si 
généralement apprécié, est réduit de 2 fr. à 1 fr. 80 le 
demi-kilo. 



1. ennemie du genre humain. 

La doulour, cet héritage que les générations se trans- 
mettent aveuglément, qui nous accueille dans la vie et 
nous congédie vers la mort, est noire plus dur souci. 
Qu'elle s'atlaijue au corps ou à l'âme, elle manifeste 
également sa puissance. Comme le Protée de ia fable, 
elle revêt toutes les formes, s'îngéniant toujours à nous 
tromper et à nous faire subir en conscience le martyre 
de la vie. Le corps humain est si bien fait pour lui don- 
ner asile! Cette structure compliquée, ces articulations 
si délicates, ce réseau nerveux si impressionnable, ce 
tissu cellulaire de la peau qui vit, absorbe et digère 
presque h l'instar du tissu végétal, toute celte organisa- 
tion loge et nourrit la douleur. Les sauvages et les an- 
ciens, dans leur sagesse primitive, avaient bien compris 
quele derme de la peau demande un aliment pour vivre 
et ne pas soulTrir : de li, ces frictions d'huile où les 
alblèlespuisaientla force et l'élasticité, et les hommes 
des forêts la santé. Que la douleur se nomme goutte, 
rhumatisme ou névralgie, elle cède à cette nourriture 
fluide, salutaire qui vient vivifier les pores de la peau, 
adoucir et faciliter le jeu des articulations. Voila tout 
le mystère de l'action calmante de Vkuile de marrons 
d'Inde; c'est un aliment externe d'autant supérieur aux 
huiles ordinaires qu'il est plus fluide, qu'il est absorbé 
plus rapidement. Ù huile de marrojis d'Inde est une huile - 
de fécule, comme l'huile de blé, de seigle, etc.; elle se 
vend 10 ir. et S fr.; rue des Beaui-Arts, 14, et d&ns 
toutes les pharmacies, 

LES DENTS AKTlFlCiELLES. 

Considérées soit comme iïislmmenls d'utilité, soit 
comme ortiement de la bouche, les dents forment, sans 
contredit, une des parties les plus importantes de l'or- 
ganisme; aussi de tout temps a-t-on proclamé la néces- 
sité de faire remplacer les dents tombées ou extraites 
par des pièces iJenfaires artificielles. Le choix de ces piè- 
ces ne saurait être, toutefois, îndilTérent. Si les unes, 
en elTet, parle choix des matières qui entrent dans leur 
■.omposition, par leur mode de fixation, leur légèreté et 
leur solidité, n'offrent aucun inconvénient pour la 
bouche et rendent absolument les mémesservices que 
les dents naturelles, il n'en saurait être de même des 
lents minéralçs ou ie crochets ou de pUques métalliques, 
l'étain, de plomb ou de palladium, annoncées ordinai- 
rement 5 [r. 

Les dangers qui peuvent résulter pour la bouche et 
a santé de ces sortes de piècesdentaires sont nombreux, 
'e citerai surtout ici : 1" la meurtrissure et la déchirurt 
ies gencives ; 2° les ulcérations, les abcès produits par 1& 
lécompositton des aliments amassés dans la cuvette; 
1° l'impossibilité de parler ou de manger avec ces pièces; 
1° leur action galvanique et leur effet fatal sur les dents 

Quant aux dentiers à basa de caoutchouc vuiçanûfy 
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yendus depuis quelque temps sous diverses dénominations, 
s'ils offrent Tavantage de s'adapter aux arcades den- 
taires sans le secours de crochets ou de ligatures, ils 
ont toutefois le très-grave inconvénient d'occasionner 
des désordres notables dans toute l'économie, par suite 
de substances plus ou moins dangereuses qui se trou- 
vent Je plus souvent mêlés à la vulcanitê. 

Les pièces dentaires, exécutées d'après un-e méthode 
modifiée et perfectionnée depuis vingt ans, ne présen- 
tent aucun de ces inconvénients; formées d'une substance 
tout à la fois légère et transparente, elles imitent parfai- 
tement les nuances des dents naturelles et ont obtenu 
l'approbation des médecins et du public. 

6E0RGES FATTKT, 
Profeggcnr de prothèse dentaire, et auteur de nombreux 01- 
rrages sur l'art du deatiste, 2SS, rue Saint-IIono é, où se 
trouTé V»au pour la guériion de maux da donta. Prix : 
C £r, arec la brockara uxpIicaUra. 



La mercerie, la passementerie et tous les objets qui 



se rapportent à Tornementation des robes, aujourd'hui 
si riche et si variée, ont pris depuis quelques années 
une importance qu'on ne saurait contester. Aussi est-ce 
rendre aux dames un véritable service que de leur si- 
gnaler une maison, la maison du Gteewr, rue Poisson- 
nière, n° 0, où elles trouveront unis le goût, l'élégance, 
la qualité et le bon marché. 



VEau de mélisse des Carmes a depuis longtemps fait 
ses preuves, et Userait, à l'heure qu'itest, superflu d'en 
vanter les vertus et les propriétés. Mais ce qui n'est 
point inutile, c'est de prévenir le public à l'endroit des 
contrefaçons qu'a suscitées la popularité de ce précieux 
cordial. La seule Eau de mélisse qui mérite et qui justifie 
la confiance qu'elle inspire, est celle de Boyer, rue 
Taranne, 44, qui est composée suivant la recette des 
bons pères, et dont M. Boyer possède sans partage le 
secret et la tradition. 




186, RUE DE RIVOLI, 186 

Entre la rue de l'Échelle et le passage Delôrme 




Spécialité de Tèteiiients 

de Modes et Lingerie 
pour Enfants et pour Dames. 

BSUIZ. EN 12 HEURES 

Poupées et Trousseaux de Poupées. 



llKl^lLOaM a[P@IX(g[Kl 

Speeiality for Children'i 

dresses. Bonnets 

and baby Linen, 

Ladies own material made up. 

BERUBT REFOSITORT 



€?rand As8oriiitient 

de Crochets. 

Petits Ouvrages de fantaisie p^ Dames 

échantillonnés et tout faits. 

SOIES,T.AIirES ET CANEVAS 



AUX TUILERIES 



i69, rue Saiol- Honoré 



MERCEPiIE , 



ht de TEchelle, 5 



Cette Maison est aujourd'hui le Magasin de 

RUBAISS, LINGERIKS ET PASSEMENTERIE 



LE MIEUX ASSORTI DE PARIS 



Au bureau du Journal LE VOLEUR, rue Neuve-des-Petits-Champs , 35 









DANS LA NOUVFXLE FRANCE ET EN ALGERIE 

Une belle brochure illustrée de plus de cinquante magnifiques gravures. — [Prix : 1 franc 50 centimes. 
En enyoyant 1 fr. 50 c. en timbres-poste, on reçoit la brochure franco à domicile. 
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MAISOS DU JOE D'ESPACSE 

Tapis — Brosses NATTES , S'\ 



PAILLASSONS 



RliE DE CIERÏ, 84 

ORKS CHIIVOIS Tissus en corn 



AU eXiANKITR 

Près celles des Jeûneurs et Cléry 



LORDERMU AÎNÉ 

mUIRClIBIIl 
PASSEMENTERIE — BUBANS DE SOIE 



GROS ET DETAIL 

COlSVStSXOjr COTTK lA raoTi»GS 
PARIS 



FODRRDRES CONFCTIONNËES 

MO, 9M«*< ae 9'jÈnnte (pièslePcm-KeJ) « Watrt» 

LES H1G4S1KS ET FtnnIOnK SONT kV 2"" ETACE 

BORDURES ^ A'"GRABX 

fovbukiik 



COLS, MANCHETTES 

CAUA1LS 

riŒDI SE SDntEI 



^ffi^ 



MORT AUX INSECTES 

LesPuces, Punaises, Mouches, FourmiH, Chenilles, etc., 
sonl d^lruits par la WOllTO-INStCTO. Fïacon, 50 r 
Dépôt, rue de Rivoli, 66. Se défier des conlrefaçnDS, So 
Tend chez MM. les Pharmaciens, Droguistes et Bpicieni 

JULLIEN RENON, inventeur 
Jfanu/Victure ; nie de Viilers, 115 (iTeutUy-Seme) 
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CHOCOLAT- MENIER 



Ls préférence que les consommateurs ac" 
cordent au Chocolat-Mémer eicite sans cesse 
des contrefacteurs à imiter ia forme de ses ta- 
blettes, la couleur el ies signes eslérieurs de ses 
enveloppes. 

Ces imitations coupables trompent chaque 
jour un grand nombre de personnes qui achè- 
tent du chocolat inférieur pour du Choeo- 
latlHénier, dont l'excellente qualilé, toujours 
d'ailleurs en rapport avec le prix, est jus- 
tifiée par plus de trente années de vogue sou- 
tenue. . ' 

Pour raclire un terme è ces manœuvres dé- 
loyales, le Cliomlal-Ménier porte maintenant 
sur chaque tablette une marque de fabriqua 
(iistinclive, avec signature, et conforme au mo- 
dèle ci-cnnlre. 

Ainsi, loule tablede qui ne portera pas, sur 
la face opposée ù l'êliqiicde ù médailles, celle 
sceonde marque de fabrique, devra être refusée 
par te coiisoiumatcur. 



RESTAURANT Dl DINER EUROPÉEN 

151, Galerie de Valois, au Palais-lioyal 
DirVERS à S tr. 9ft c. — DÉJEUNERS à 1 fr. 90 e. 

mm ET CABlîiliTS IIE SOCIÉTÉ 

Vasie el magnifique local pour noces et repas île corps. — Salle de bal pouvani contenir ((K) personnes 
J»o»»e fenÊtrem mur le JarMn a— Fatnia-noytit 

ENTRÉE PARTfCULIÉllE RUE DE VAI,OIS, M et 19 

BLOCH 

DENTISTE 
S, Botêlevat^ Saint- JHfarlin, a 

DEISTS ABTIFICIEIiIiIlS INAZtTÉBABLES 

S'appliquant lans douleur et sans eitraction de racines 
DBNTIEBS GABAINTIS — SOINS DE LA. BOOCHE — EAU ET POODRE 
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de Rivdi, 



1^ de Rivoli. 



HABILLEMENTS COXFECTl(iNNi':S ET SUU MESURE POUH HOIIMES ET ENFANTS 

TUNIQUES DE LYCÉENS — ARTICLES DE LIVRÉES 

celle Maison de confiaiice 
trouvera nulle part des 



Nola. Les prix portés sur 
croit devoir se dispenser de reprodi 
vêtements mieux soignés et à meill 



js ppoapeplus no signifiant absolument riei 
ci des priï ridicules; mais elle afiirme qu'on r 
:iarc!ié qii'AU CHATELKT, 43, rue de Hivoli, 



CAOUTCHOUC 

MAISON I.ABCUER, 7, RUE DES FOSSÉS-MONTMARTRE 



S contre les douleurs 



JOURM DU CRÉDIT rUBLIG 

Cejourna!, ne se rattachant àaucun établissement do 
crédit, el agissant en dehors de luute influence^ s'est 
fait depuis longteaips remarquer par la franchise du 
ses appréhensions et l'indépendance de ses jugements. 
— Il est le plus complet de tous les journaux de sa spé- 
cialité et paraît tous les samedis sur ) 6 pages in-4'> grand 
format. On s'abonne à Paris, 20, rue St-Marc. Paris ; un 
an, 10 fr.; 6 mois, 6 fr. Dép. : un an, f2fr. 6 mois, 7 fr. 
Abon. d'essai : I mois,! fr. Réponse par Idttre confiden- 
tielle, à touledemandede renseignement adressée fiimco. 



NOUVEAU PAPIER SDPËRIEOR 

MORTO-INSECTO 

Sans danger pour l'homme ni les animaux domesti- 
ques. Deslruction des Mouches, Couainset autres insec- 
tes. Se vend chez Messieurs les Pharmaciens, Droguistes 
et Epiciers. 

JULLIEN RENON, inventeur 

Manufacture : rue de Villers, 113 i?feuilly-Seine) 



JULES BLOGH, DENTISTE 



23, RUE MAZaCRAN, en face la rue de l'EGHlQDIER 
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1 FnASC LA FIOLE | 

TlIlLtS k 5, H n ie F»UCs| 



■OIITIIUES 



FABRICATION DE 1830 | 

nmn t s r lo num 
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deMELISSE, 
des CARMES 



BOYER 



RUE 

TARANNE 

PARIS 
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{Toutes autres Eaux de lïélisse ug sont qite des Contrefaçons, si uoa 
JVaîsiMes . Jaartes à coup sûp 

Lesescel!enli;s propiiûlÉsdecoLtc liiiii cniiEiu I'ai-opluxib, le choléra, le mal Dr%MEK, les vapiiurs, lertiges, 
tournoiements de tête, migratriea, indigestions, ëvanouissemenlB et autres indispositions, sont si bien connues de 
toutle monde, quu, lorsque cette Hlau u'curait^as en sa faveur plus de deux siècles de cél6i)rité,lesnombrcuxprocès 
en contrefaçon auxquels sa vogue a donna lieu suffiraient à eux seuls pour en constater le mérite. Les procédés 
de fabrication employés par les anciens Carmes déchaussés, et dont M. BOYER est aujourd'hui le SEUL acquéreurj 
■ont pour beaucoup dans les bons effets de cette Eau, puisque les médecins, d'accord en cela avec le public, lui 
ont toujours donné !a préférence sur toutt;s les autres prèparalions d'Eau de Mélisse. — Toutes les autres Eaux de 
Mélisse ne sont que des Cohtref.^ÇOKS, sinon nuisibles, inertes à coup sût. 



AV PANIEB BEIfVISRSlB 



FOOIIMAU oïClJISISE i. APPRAEIl de CHiOFFAGE 




Admis a (iwUie hipi'-,iiii-i,!, mt- teiofiip-'ni s 

BÉGUIN 

Sen B Diaiîoii breieiée a. g, d. s. poi;r ses csitous ii boreau et ni?eaiin 

bois el ar.m s'oimanl el se fermani sans soriii du casitr. 
_ Fabrique et grand assortiment de boites pour bijoute- 
iie et fanliiisic; leo deux parties réunies au meilleui 
marcaô possible. 

Place du Marché-rainî-Honoré, 6» Paris. 



Il, éUliliEi 






iOns liouiiÇËOiEeE , punsioD liais, 

magasina de nouTeRutéa, hO- 

lelE, tnnlsouE de Knulé, hosuices, 

' marlue. Fouriieaui 

- -. Foi--' -■- 



g de Ijouillon, . .._. 
rouveruameut, de la tille de Ta.i , de la BaHOue 
le S. A. R. le ilÎBent de Prusse, de rhilol de H. 
;rand Wlel du Louvre, du clieiniu do fer du Mord. ( 
it Fliportaliou. 



NETTOYAGE DE GANTS 

X :i ClilMlMliS i.A PAllIE 
Paie complètement inodore. — On essaye avant d'acheter. 

«C, >*M^JIfoA«H«M 




yAllOUES M FAliR lODË M LA OOi lPAliXIË COMIALB 

Trnil aitielt *rl par la COHPiCHlK CÛLOHIALS qji w portera pas sur l'envelcppe les nurquK ci-dswuj, coU Çlia lefuiÉ 



La mission do la Compagnie Ci>loni*l6 psL de Tahiiquer d<i 
bon Cboeoliti el d'en propager l'usage. Elle ne fait pas du 
bon RiarcLé la question prlncipule; son seul but est de ne 
livrer que iles produits irréprorhabks. 

Tuus les CtiucoLAT» de la Cohpacisie Coiosjale sont com- 
posée, «an« exception, de matières premières de cboix ; ilâ 
toDtexempU'lulouIesddiiion de subsonces élrangères,Ht 
pré|iarés aieu des soins inusitée jusqu'à ce jour. 

Conlrairement à un abus qiii existe diins leroinnmrce, la 
CoaMGHii CoLONULÉ no prodigue pas h ses Cbocolats les 



qualifications du turfiiii et 
produits que des dénomios 
avec kiirs qualités. 

Le Chocolat, par exemple, qu'elle nomme simplement 
àoii ordinaire, est de beaucoup supérieur a la majeure par- 
lie de ceuï que l'on vond journellement sous les déwntina' 
lîaai les plut exagérért. Bt quant à ceux de ses ChocolaU 
qu'ette nomme Chocolat» jIm, \\i sont réellemenl d'une 
qualité loul à fait excfp ionnetle. 



CKOCaiAT DE SIHTE 



Bon ordinaire. . 



CHOCOLITS VANILLÉS 

Bon ordinaire. ... le 1/2 kil. 3 



CHQCaLtT DE POCHE ET DE VOTIGE 

SuperDn, !a boite 2 85 

Rxtra, la boîte 2 50 

Eïtra-MUpé rieur, la boite. . . 3 » 



DEPOTS Â PARIS : Place des Victoires, \ ; boulevard des Italiens, 11 ; et rue du Bac, 62 



DANS TOUTES LES VILLES DE FRANCE ET 



l'Étranger, chez les principaux commerçants 



ENTREPOT GÉNÉHAL DES CHOCOLATS DE LA COMPAGNIE COLONIALE 

Kne de Kivoll, 13» (ci-devant Place <lca Victoires, ») 




. FAUâ, — TIPOOKAPSIB DB COSSOlf ET COUP., BSE DO K>Iia-eAlNT-aKII]IAIIt, 4 
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VINAIGRE DE TOILETTE 

de la Société Hygiénique 

Le Vinaigre de la Société Hygiénique n'admet dans sa composition que des sub- 
stances toniques, aromatiques et salutaires. Sans avoir l'action siccative eicckaui faute 
de l'eau de Cologne, il en possède toutes les propriétés bienfaisantes; il la remplace 
avec une grande supériorité dans tous ses usages ; il est plus riche eu principes aro- 
matiques et balsamiques; Todeur en est plus fine et plus suave : il assainit et purifie 
Tair; il fortifie et ranime les fonctions des organes de la respiration; il rafraîchit le 
cerveau, raffermit les chairs et donne du ton à tout l'organisme. 



BLANCHEUR de la PEAU. 

BOUTONS, ROUGEURS. 

Lorsqu'on se sert du Vinaigre de toi- 
lette DE LA Société Hygiénique en lotions 
(quelques go.iitespar verre d'eau),\\ rafraîchit 
( t adoucit la peau, il lui donne du ton et de 
la fennelé; il fait passer les roui^eurs, bou- 
tons, taches de rousseur, éphélides et efflo- 
rescences. 

Après la barbe, il ôte le feu du rasoir mieux 
que tout autre préparation. 

BAINS. 

'Un bain dans leciuel on ajoute la moitié 
d'unflaconde ce Vinaigre, raffermit les chairs, 
fait disparaître la chaleur, Tardeur et la séche- 
resse de la peau, enlève les démangeaisons, 
redonne de la souplesse et de la vigueur aux 
membres fatigués, répare les forces, détruit 
toute odeur de transpiration, procure unbien- 
élre inexprimable, et laisse tout le corps 
imprégné d'un parfum suave et durable. 

TOILETTE DES DAMES. 

Ses qualités toniques, balsamiques et raf- 
fralchissantes le rendent inappréciable pour 
les soins journaliers de la toilette des Dames. 



SOINS DE LA BOUCHE. 

Employé pour la bouche [six à huit gouttes 
dans un demi-verre d'eau), il raffermit les gen- 
cives et leur donne une couleur vermeille* 
enlève le tartre, blanchit les dents, et rend 
l'haleine douce et fraîche. Il est infiniment 
utile aux personnes qui, au réveil, ont la 
bouche chaude, amère, sèche ou pâteuse, 
ainsi qu'aux fumeurs, auxquels il ôte entiè- 
rement l'odeur du tabac. 

ASSAINISSEMENT de L'AIR. 

MIGRAINES, SYNCOPES. 

Les Médecins recommandent, le Vinaigrb 
DELA Société Hygiénique aux personnes qui 
fréquentent les spectacles, les bals et autres 
lieux où l'air est plus ou moins vicié. Il est 
aussi d'une grande utilité pour celles qui sont 
sujettes aux pesanteurs de tête, aux migraines^ 
aux maux de cœur, aux syncopes, 11 convient pa- 
reillement aux gens de lettres o^ de bureau, 
et à tous ceux qui mènent une vie sédentaire. 

Prix du flaeon : 2 francs. 






é/?-^/^2^*^ ^cr^^' 



Tout flacon non revêtu dn cacliet et de la signatura 
ci-dessus doit èlre refusé. 



ENTREPOT GÉNÉRAL A PARIS 

RUE DE RI Vpu, 79, près la rue de TArbre-Sec^ 

DÉPOTS : 
BOULEVART DES ITALIENS, II; 1 PALAIS-ROYAL, GALERIE D*ORLÉANS, 24; 



BOULEVART DE LA MADELEINE, 19; 



RUE SAINT-HONORÉ, 229. 
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XXP&IOATXON OES RÉBUS DS Ii*AW l>fi&NrB&. 

i)EtJXtÈME RÉRUS^ 

Vivre sans soucis c'est la pensée d^un philôs6iiiié« 



PREMIER RÉBUSi 

Préférer la pêcbe lu vin à la pèche au sucre^ est une 
erreur gastronomiqi a. 



En vmtvà /« iJBJLllIUK liimERetV, 'iiwî >h-s Ah-iiisIihh, U 

GRAND DICTIONNAIRE 

GÉNÉKAL ET GRAMMATICAL DES DICTIONNAIRES FRANÇAIS 

Olïrar.tle réEumé le plue oxaot et le plue complet da la LEiicoJraphie fpsnuaiEe et do tous lee Diotionn aires spéciaux 



Uni 






onclaturo ciscle de Iniis les m 
"e, riitjniolostio sriî' 
iiig£d :il])linb£ti<fii<: 



toutes loltrcs et T.tn^s :il])liabÉti<fiiumeiit: I» jjrononeiolion ll[iiiréo; le sfiiis pi-ii|inj ut llyuré: les diitiirenUs acceptions 
les rË^lcs et les Eolutjana grammalicnlus roucurnant chaque mot et r(iii|illRa(ioii d'exouj|)les cliniKiri ; tontes les abréviatloua 
correctemcDt écrites ; l'eitrait et la d'ïliiine du Dictionnaire de rAcodËmJo et ilc« Yuuiibulaiu-s 

KT niNFEBHANT EN OLTKB ET ik FAUT ! 

in Dictionnaire btographiqut ;— lu liictitnnaire ûbs Timts; ~ t'n liiHiouniiiT» dtthoinonymtt ; ~ VnDictionnain 
des paronymii ; — Va Dictionnaire dei anlonijmes (travaux: cutiércineiit iieiifa et coniplets) ; 

PAR NAPOLÉON LANDAIS 

13' <Allloii avec r.ixii pi l'i lient 

Heiu psr m sraSié de hmls. ii Graniiir.i-;:n: si d'Lrivdms, !:ui la diitclinr, .;- MU D. CfflfSliriOi.iJS < 1 1, Umî. prolessîur k p hiioscpliiî 

3 forts vol. iii-V'di', |>iï:s(lo t.OOO jiafcs (ou ks trois vulunir^t rénnis en ileiiKJ.l'iix 40 h: 

ON VEND St;PAHÉHi:NT E.I-: COMI'r.ÉMENT 1)1! IHITIONNAIUI; ]HC M. I.ASUAIS 

i vol. lu-l", indispcitsublv Uii.i; 'j;i,tlOO Kuumrii.lviiia dt-x mz'- jimiii(':i-'-x nliliuiis tlii hiiiTiON^AiRE. — l'i-ix : l.'i fr 

GRAMMAIRE GÉNÉRALE DES GRAMMAIRES FRANÇAISES 

Contenant : deî notions do Grammaire «éniralc ; la Oramniaire française pniprumcii! dile ; rdistuiru des lettres fct des so 
de l'alphabet; la déûnilion do? dis parties du discours: la sj-ntaie: un traité s ' ' 
gaisOD de tous les verlies réguiierï; et irrËKUliers, iifc; la nomeiiclatui'ii compR' 
règles précices sur la p.-ouuuclatiou, l'or tliogr.i [die et la ponclualioii ; des Icçou 

style, de la prosodie et de la versificalioii, l'iu., Bt_i)rJ sentant la solutiun aiia , .. , ._, .„ „. ..„.,__ ,. . 

questions gramniaticatoe, |iar N:>i'olëok Lami.iis. ?■ édition, un vol. in^i". Prix : 10 fr, 

PETIT DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES FRANÇAIS 

Par NamiKok Lakuais. Ouvrage tntiéremeM refondu, et offrant la nonienclalure eotnplèto, la prononciation eiceptioi 
nelle, la définition claire et précise, et, pour la première fois daas uu dictionnaire iiortatir, Vétymologie véritable du lo 
les mois de la langue française, par M. II. G][êsuro li.es. 1 joli vol. grand ia-32. Edition galtianoplatlique, 1 fr. SO. 

DICTIONNAIRE DE MÉDECINE USUELLE 

A. L'USAGE DES GENS DU UOKDE 

'8 Chefs de tamitle et de grande éLablicsemcnts, des Adminititrateurs, Ma^^istrats, Uiliciers du police judiciaire, etc., ciil 

ponvanl Horvli' du guide à tous ceuy qui se d6vuuentau souiagemciil dos malade)^. 

Par uiie soeiité aeiaetnbret deV Institut et de l'Académie de médecine; de Profitteuri, de Médecins, d'Avocali, 

d'Administrateurs et de Chirurgiens dm hôpitaux, tout la direction du 

DOCTEUR ItEiiUllE , Mïic:iK inspEclEur des éiâtiiKîBEtii d'eîui rcicéulf!, Kecihre du Cotseil de !jli;briii, t!;. 

2 lotis ïol. in-i de 1,800 pa^es à 2 col. Prix : 30 fr. 
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CEINTURES ABDOMINALES de Ifi a 18 m. 


En Envoyant avec les mesuriT. un mandat sur 
la posta, on recevra lea li.ia franco. 
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GRAND DICTIONNAIRE 
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irréguliers) ; l'orthographu 
ifs ul des adjoctifs écrits eo 
les dJfTérenlcs acceptions; 
sis ; toutes les abréviatior- 



GÉNÉUAL ET GRAMMATICAL DES DICTIONNAIRES FRANÇAIS 

le résumé le plus exaoc et le plus complet de la Lsiicographie franuaiee et de Iouk lee Dictionna. 

DONKANT D'DNE ■ÂN^KRE CLAIRE ET PnÉCISE : 

La nomenclature eiacfe de tous les mois, sans cïccptioa (v compris toui 
moileriio et -vieillie, l'étymoloeie grecque, bline, nrabe, celtique, elc. : It 
toutes lettres et raugis alphabétiquement; la pionouclalion liKurée: le s 
les règles et les solutions grammaticales coucernant chaque mot et rappli 
correctement écrites ; l'extrait et In critique du Dictionnaire île l'Academi 

ET BENFEBIIANT UN OUTRE ET * 

l'n Dictionnaire biographique ; — In Dictionnaire des rimes; — l'n WiVMonnotr» des homonijmn ; — l'n Dictionnaire 

des paronymts ; — Un Dictionnaire det antonymes (travaux entiùrement neufs et compleli] ; 

PAR NAPOLÉON LANDAIS 

13* tdltiou mec coiuploiiiciit 

Reiu par une sndÈié de Saiants, Ai GramEîiritns ei dtcrivains, ma la diriciioii;? HH D. CHÉSU[101.!,ES ^l L. BABSl professeur w phibscplif 

3 forlE vol. in-i" de près (le S.OOD pages (ou les trais volumes réuais en deui), Piii 40 (r. 

ON VEND SÉPAHÉHENT LK («MPLÉMK.NT DU DICTIOSXAIUI': DK H. LANDAIS 

i vol. iii-i", indispensable «».c 03,000 sottscriptctirs ihs mx ivein/éKs éditions du Diciiosnaire, — Pi'k : I iJ 

GRAMMAIRE GÉNÉRALE DES GRAMMAIRES FRANÇAISES 



Contenant : àei notions de Gr 
de l'alphabet; la définition des di 
gaison de tous les verbes régulier 
règles précic es sur la p; 
-tyle, de U prosodi" ' 



française proprement diLe; riiisloiro des lettres 
parties du discours; la sjntase: un traité spécial et complet des participes; la conju- 
ct irréguliers, elc; la nomenclature compltte des mots dont le genre est doulcui; des 
L, l'orthographe et la ponctualion; des leçons de lecture et de déolamation; un traité du 
ificatioQ, etc., et présentant la solution analytique, raisonnée et logique de toutes les 



questions grammaticales, par Nipolëd» Likdais. T'MiIion, un vol, in-i'. Pria:: ID fr, 

PETIT DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES FRANÇAIS 

Par Napoléon Landais. Ouvrage entièrement refondu, et offrant ia nomenclature complète, la pronouûiation eiceptîo 
nelle, la définition claire et précise, et, pour (a première fois dans un dictionnaire portatif, i'étymologie véritable de te 



s de la langue français! 



). CuÉsunoLLES. 1 joli vol. grand ia-32. Edition galvanoptastique, i 



r. 50. 



DICTIONNAIRE i)E MÉDECINE USUELLE 



L'USAGE DES GENS DC MONDE 

B Gbefs de famille et de grands établissements, des Administrateurs, Magistrats, Ufliciers de police judiciaire, etc., enll 

pouvant servir de guide à tous ceux qui se dévouent au soulagement des malades. 

Par vne toeiété ae membres de l'Irutitut et de l'Académie de mideeine ; de Proftsseurs, de Médecins, d'Avocats, 

d'Adminûtrateurs et de Chirurgiens des hôpitaux, sous la direction du 

DOCTEUR BEALDK, HéJecin inspecteur des Siablissenenis d'eaui minêrsles, menihe du CoDsàl de saJiibriiî, elc. 
2 torts vol. iu-i de 1,800 pages à. 2 col. Pris : 30 fr. 
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CEINTURES ABDOMINALES de 16 a 18 f 



SSOLDSFOTiPAIlS, ASAPIURHAGIE 

ItD* SalBl-HoBOTé, 378 (iDciCD SBl] 



PAKIS. — TYPOGRAPHIE DE a 



Dépat Brussllea 




SEUL DKPOI A PABIS. A SA PQABHAtU 

Rua BBiat-HoBoré, 275 [ancien S8I) 
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